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À propos du Club des petits déjeuners, au Québec 
Fondé en 1994, le Club des petits déjeuners travaille avec des partenaires de tous les secteurs pour 

aider les enfants à accéder à un petit déjeuner nutritif et à atteindre leur plein potentiel. Accrédité par 

Imagine Canada pour sa saine gouvernance et reconnu par Aliments du Québec pour sa valorisation des 

produits alimentaires locaux, le Club des petits déjeuners contribue à nourrir quotidiennement près 

de 90 000 enfants dans 591 programmes de petits déjeuners à travers la province. L’objectif ultime : un 

petit déjeuner complet et nutritif pour tous les enfants qui fréquentent un établissement situé en milieu 

défavorisé, et ce, à tous les jours, partout au Québec. 
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Au-delà des petits déjeuners 
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Sommaire exécutif 

Le Club des petits déjeuners soumet le présent mémoire prébudgétaire avec beaucoup de conviction 

à l’égard de cet objectif ambitieux, réaliste et réalisable que nous portons : 

Offrir un petit déjeuner à tous les enfants qui fréquentent un établissement scolaire situé en milieu 

défavorisé (IMSE 8, 9, 10) en rejoignant les 180 000 enfants manquants et atteindre l’universalité en 

rejoignant les 8 écoles manquantes situées en communautés des Premières Nations et les villages 

nordiques inuit.  

Le Québec est devant une opportunité sans précédent qui lui permettrait de franchir des pas de géant 

en alimentation scolaire pour tous les petites Québécoises et les petits Québécois qui fréquentent les 

écoles situées en milieu défavorisé. 

En effet, l’annonce par le gouvernement fédéral de la Politique nationale d’alimentation scolaire et la 

mise en disponibilité des sommes qui y sont liées permettraient au Québec de nourrir les enfants qui 

ont encore la faim au ventre. 

Le Club des petits déjeuners est pleinement conscient des défis relatifs au respect des compétences 

du Québec, mais il enjoint les gouvernements à placer le bien-être des enfants au cœur de leurs 

décisions afin de convenir d’une entente rapide, qui soit à la satisfaction de tous. 

Bien que les besoins soient importants dans le réseau de l’Éducation, il importe de garder en 

tête qu’un ventre plein, c’est l’élément essentiel qui ouvre la porte à l’univers des possibles.  

Nous souhaitons que les pages suivantes vous fournissent l’ensemble des informations nécessaires 

afin que nous puissions, tous ensemble, poursuivre le chemin nous menant à destination de la réussite 

éducative et de l’équité des chances.  

5 



 
 

26 
 

 

Introduction  
Au cours de l’année scolaire 2023-2024, le Club des petits déjeuners, une organisation bien enracinée 

dans la réalité terrain, a pu mesurer concrètement la hausse de l’insécurité alimentaire qui happe de plein 

fouet les enfants du Québec. 

Cette hausse s’est accentuée lors de la rentrée 2024-2025 et les besoins alimentaires dans les écoles 

demeurent évidents : en plus du nombre d’enfants desservis qui a doublé entre 2020 et 2023, et ce, à 

l’intérieur même des programmes existants, ce sont aujourd’hui plus de 132 établissements scolaires 

situés en zone de grande vulnérabilité qui sont sur la liste d’attente, ce qui représente plus 

de 29 000 élèves. En résumé, depuis 2022-23, les besoins sur notre liste d’attente ont augmenté 

de 176 %. 

Ensemble, nous avons répondu présents 

Dans ces circonstances, c’est avec reconnaissance et soulagement que le Club des petits déjeuners a 

accueilli l’investissement de 5 millions de dollars prévus à la mise à jour économique de novembre 2023, 

puis confirmé dans le budget 2024-2025 du gouvernement du Québec.  

Ce soutien financier était nécessaire pour pouvoir faire face à la situation vécue par des centaines de 

familles qui comptent sur nous. 

Nous nous sommes d’ailleurs mis en action dans les jours suivants l’obtention de ce soutien financier, si 

bien qu’aujourd’hui, ce sont 10 000 enfants supplémentaires qui ont accès à une plus grande équité de 

leurs chances de réussite… creusant d’autant l’iniquité envers ceux n’y ayant pas accès. 

Ensemble, nous devons continuer de répondre aux besoins criants 

Nous avons collectivement la responsabilité de poursuivre les investissements requis pour permettre 

l’accès à un petit déjeuner nutritif à tous les enfants qui fréquentent un établissement scolaire dont le 

rang décile de l’indice de milieu socioéconomique (IMSE) est de 8, 9 ou 10. 

À cet égard, le Club des petits déjeuners constitue un opérateur et un partenaire fiable pour l’atteinte de 

résultats significatifs. Nous avons l’expertise, l’équipe et les infrastructures nécessaires pour obtenir des 

gains concrets, et ce, rapidement. 
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C’est tous ensemble que nous pourrons y parvenir 

L’annonce par le gouvernement fédéral de la Politique nationale d’alimentation scolaire et la mise en 

disponibilité des sommes qui y sont reliées est une opportunité qui doit être saisie rapidement puisqu’elle 

nous permettrait de nourrir les enfants qui ont faim.  

Bien que nous sommes entièrement conscients des défis et des dynamiques qui sont liés au déploiement 

de ce programme, nous avons la profonde conviction qu’il est possible de s’appuyer sur les forces vives 

présentes au Québec, afin de les relever. C’est en unissant nos forces que nous pourrons rejoindre tous 

ceux qui ont besoin de nous. Nourrir les enfants, c’est l’affaire de tous. 

C’est pourquoi le Club des petits déjeuners exprime fortement le souhait que les gouvernements puissent 

convenir d’une entente permettant le versement rapide des sommes, au bénéfice des enfants du Québec. 

Ensemble, unissons nos forces pour offrir un meilleur avenir à des milliers d’enfants. 
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Les programmes de petits déjeuners scolaires :    
des bienfaits à plusieurs niveaux 
 

Partout où les clubs soutiennent les enfants, les bienfaits se font sentir et ceux-ci sont en adéquation 

avec la littérature existante sur le sujet.  

Des impacts directs sur la réussite éducative et en prévention 
Au printemps 2024, le Club a sondé les écoles (90% ont répondu) afin de savoir dans quelle mesure 

certains impacts de leur programme avaient été observés sur les élèves et la communauté scolaire. Plus 

de 3 écoles sur 5 ont identifié les impacts suivants comme étant les plus observés dans leur milieu :  

• la réduction de la faim chez les élèves (97% modérément à beaucoup observé) 

• une amélioration du bien-être, de l'humeur et du comportement des élèves (92% modérément à 

beaucoup observé) 

• l'amélioration des capacités d'apprentissage (88% modérément à beaucoup observé) 

• un climat scolaire positif et un sens de la communauté (91% modérément à beaucoup observé) 

• un environnement plus sûr, plus inclusif et déstigmatisé (87% modérément à beaucoup observé) 

 

 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

Augmentation de la fréquentation et/ou de la ponctualité à 
l’école

Amélioration des connaissances nutritionnelles et des
compétences culinaires de l'élève

Amélioration des habitudes alimentaires

Amélioration des capacités d'apprentissage

Climat scolaire positif et sens de la communauté

 Un environnement plus sûr, plus inclusif et déstigmatisé

Humeur et comportement des élèves

Amélioration du bien-être

Réduction de la faim chez les élèves

Pas du tout Un peu Modéré Beaucoup Incertain
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Des impacts significatifs sur l’économie québécoise 

Les programmes de déjeuners scolaires vont bien au-delà des petits déjeuners puisqu’ils sont conçus de 

manière à soutenir toute la communauté qui soutient les enfants, notamment en engendrant des 

retombées économiques : 

 Développement économique pour l’agriculture locale, par la promotion des achats locaux 15, 18  

 Économies mensuelles de 129 $ à 189 $ par enfant pour les familles 17 

Retour sur investissement de 2,5 à 7 fois le capital initial, notamment en termes de santé publique 
et d’avantages économiques dans les pays à revenu élevé. 13, 17 

Meilleurs résultats scolaires et amélioration de la nutrition grâce à l'alimentation scolaire 
universelle, menant à une hausse des revenus de 3 à 6 % sur toute une vie pour les élèves, en 
particulier ceux issus de milieux défavorisés 15 
 
Augmentation du taux de participation des mères au marché du travail, entrainant une hausse des 
revenus familiaux et une réduction des inégalités socioéconomiques, particulièrement chez les 
mères à faible revenu ou vivant en milieu rural. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Le Club des petits déjeuners, c’est une fierté québécoise qui fait partie de notre identité : 

• Nous valorisons le sentiment d’appartenance des élèves à la culture québécoise ainsi que l’accès 

aux aliments d’ici. 

• Nous ne laissons personne derrière et nous faisons le choix de se servir de l’entraide comme outil 

d’intégration. 
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État des lieux 
En date d’aujourd’hui, nous avons atteint la moitié de notre objectif qui est de nourrir tous les enfants qui 

fréquentent un établissement scolaire dont le rang décile de l’indice de milieu socioéconomique (IMSE) 

est de 8, 9 ou 10. Nous sommes également à quelques pas seulement d’atteindre l’universalité dans les 

milieux des Premières Nations et des Inuits, alors que seulement 8 écoles n’ont pas encore accès au 

programme de petits déjeuners. Il ne reste donc qu’un pas à franchir pour les rejoindre toutes. Un tout 

petit pas qui pourrait faire une grande différence. 

 

 

 

 

 

 

 

L’an dernier, le Club des petits déjeuners estimait que 75 % des 668 établissements scolaires situés en 

milieu défavorisé pourraient implanter un programme de petits déjeuners pour leurs élèves au cours des 

5 prochaines années.  

Avec les 5 M$ annoncés au budget, le gouvernement du Québec a permis au Club des petits déjeuners 

de faire quelques pas dans la bonne direction. En plus de permettre le maintien des activités dans tous 

les clubs existants, malgré la croissance de la demande à l’intérieur de ceux-ci ainsi que les coûts 

d’opération fortement soumis à l’inflation, les sommes annoncées, combinées à l’apport significatif du 

secteur privé et des donateurs, ont permis de rejoindre 10 000 enfants supplémentaires dès cette année, 

soit :  

• 3 000 enfants supplémentaires à l’intérieur même des clubs existants qui faisaient face à 

une demande croissante.  

• 7 000 enfants supplémentaires dans 20 nouveaux clubs situés en milieu défavorisé. 
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Ce qu’il nous reste à accomplir ensemble 
 

           

 

 

Il importe maintenant de poursuivre l’atteinte de 
l’objectif que nous nous sommes fixés. 
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Notre proposition 
Pour l’exercice budgétaire 2025-2026 du gouvernement du Québec, le Club des petits déjeuners formule 

une proposition qui lui apparait essentielle pour soutenir le potentiel des enfants. 

Offrir un petit déjeuner à tous les enfants qui fréquentent un établissement scolaire situé en 
milieu défavorisé (IMSE 8, 9, 10) en rejoignant les 180 000 enfants manquants et atteindre 
l’universalité en rejoignant les 8 écoles manquantes situées en communautés des Premières 
Nations et les villages nordiques inuit. 

Pour y arriver, 77,6 M$ additionnels sur 5 ans demeurent nécessaires, compte tenu de la 
croissance des besoins. Cet investissement permettrait de rejoindre les 180 000 enfants qui ne 
sont pas rejoints actuellement. 

Évidemment, nous sommes pleinement conscients de la situation budgétaire actuelle du gouvernement. 

Or, nous avons l’intime conviction que les enfants, les leaders de demain, ne doivent pas en subir les 

conséquences. 

C’est pourquoi nous croyons que les sommes annoncées par le gouvernement fédéral sont 

incontournables pour rejoindre les enfants qui fréquentent un établissement scolaire situé en milieu 

défavorisé. En effet, grâce à ces sommes, nous serions en mesure de les rejoindre tous. 

En cela, le gouvernement du Québec pourra compter sur l’expertise, le réseau, les partenaires et 

donateurs, l’équipe et les infrastructures inégalées du Club des petits déjeuners pour voir se matérialiser 

des impacts concrets et rapides dans le quotidien des enfants et des familles.  

Bien que notre organisation soit entièrement consciente que l’annonce du gouvernement fédéral d’un 

milliard sur cinq ans, entraine des défis en matière des compétences respectives des gouvernements, 

nous soumettons ici un vif plaidoyer afin que les décideurs conviennent d’une entente satisfaisante 

permettant le versement rapide des sommes. 
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Plaçons les enfants du Québec au cœur des décisions cruciales à venir. 

Le Chantier pour un programme d’alimentation scolaire universel au Québec cible qu’un enfant sur 6 vit 

dans un ménage en situation d’insécurité alimentaire. Notre proposition prend alors tout son sens : elle 

jetterait les bases d’un tel programme en collaboration avec l’ensemble des partenaires. 

La présente demande s’articule autour de deux volets:  

1. le maintien du financement actuel (75 M $ sur 5 ans) 

2. un financement additionnel permettant de rejoindre 500 établissements scolaires 

additionnels (77,6 M $ sur 5 ans)  

Ces estimations tiennent compte de plusieurs variables tel le secteur géographique des nouveaux sites, 

leur fréquentation ainsi que les différents modèles de soutien pouvant leur être appliqués. 
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Ces prévisions financières incluent : 

• Le maintien du financement actuel (convention d’aide financière 2018-2027) qui supporte les 

ouvertures de nouveaux programmes après 2018 et l’augmentation de la fréquentation. 

• Le coût de déploiement de 500 nouveaux programmes de petits déjeuners, à un rythme de 100 par 

année scolaire, avec un taux de fréquentation quotidienne estimé à 150 élèves par établissement 

scolaire pour 180 jours d’opération. 

• Une augmentation de fréquentation dans les programmes existants de 4 % par année. 

• L’ajout ou le renouvellement d’équipements pour les clubs existants.  

• Ces coûts anticipés comprennent une croissance organique et un facteur d’inflation 

totalisant 4% annuellement. 

 

Demande financière : maintien des programmes primaires et secondaires, ouvertures 
de 500 programmes incluant l’ouverture de 8 programmes en milieu autochtone 

 

(en milliers de dollars) 
 
 

2025-26 2026-27 2027-28 2028-29 2029-30 Total 

Maintien du financement 
MEQ actuel  15,0  15,0   15    15,0   15,0  75,0 

Financement additionnel    -  10,4 16,1 22,2 28,9 77,6 

Coût totaux    15,0   25,4 31,1 37,2 43,9 152,6 

       

Nombre d'élèves rejoints 68 341 87 011 105 492 124 711 144 700 165 488 
Augmentation fréquentation 

des élèves des clubs existant 
et nouvelles écoles 

3 670        3 480      4 220       4 988        5 788        22 147   

Nombre d'élèves projetés des 
nouvelles écoles 15 000 15 000 15 000 15 000 15 000 75 000 

Augmentation annuelle 
totale 18 670          18 480            19 220          19 988            20 788        97 147   

 

77,6 M$ 
supplémentaires 

demandés au 
gouvernement 
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Reddition de compte 
Dès le début de la collaboration entre le gouvernement du Québec et le Club des petits déjeuners, un 

comité de vigie a été mis en place. Celui-ci a pour mandat d’orienter la mise en œuvre du projet qui nous 

est confié. Nous travaillons en étroite collaboration avec de nombreux ministères ainsi qu’avec les autres 

membres siégeant au comité : 

• L’Association des directeurs généraux des commissions scolaires anglophones du Québec ; 

• L’Association des directions générales des centres de services scolaires ; 

• L’Association québécoise de la garde scolaire ; 

• La Fédération des comités de parents du Québec ; 

• Le ministère de l’Éducation (notamment les responsables des dossiers d’intervention en milieu 

défavorisé et des saines habitudes de vie) ; 

• Le ministère de la Santé et des Services sociaux ; 

• Le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec ; 

• Le ministère du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale ; 

• Le ministère de la Famille. 

Cette instance a fait ses preuves et inspire même d’autres provinces, comme la Colombie-Britannique, 

qui a mis en place un tel comité pour suivre ses investissements en alimentation scolaire. D’ailleurs, le 

Club des petits déjeuners recommande de maintenir cette instance et s’engage fermement à y maintenir 

sa collaboration soutenue et transparente. C’est pourquoi il l’a développée de façon à bien refléter ses 

différentes implications, par exemple en y intégrant le volet autochtone.  

Le Club des petits déjeuners accorde une haute priorité à la saine gestion des fonds publics qui lui sont 

confiés ainsi qu’à une coordination soutenue des efforts pour atteindre les objectifs fixés.  
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Conclusion 

Chaque enfant mérite que l’on nourrisse son potentiel et c’est l’engagement profond du Club des 

petits déjeuners depuis 30 ans maintenant. Nous le faisons en offrant une équité des chances aux 

enfants par l’accessibilité à des aliments nutritifs avant chaque journée d’école. 

Nous poursuivons notre mission, guidés par des valeurs profondes. Parmi celles-ci, nous plaçons 

au cœur de notre action le fait de mettre les enfants d’abord. Cela signifie que l’intérêt des enfants 

se trouve au cœur de nos intentions, de nos objectifs et de nos décisions. Nous les faisons passer 

avant toute autre considération. 

Et nous le faisons en misant sur une approche inclusive, collaborative et durable puisque nous 

sommes portés par la conviction que nourrir les enfants, c’est l’affaire de tous. Nous croyons 

fermement que c’est ensemble que nous pouvons y arriver. 

Ensemble, c’est nous le Club des petits déjeuners, mais c’est aussi tous ceux et celles qui 

contribuent à la mise sur pied d’un programme universel d’alimentation scolaire au Québec. 

C’est également toute la communauté : nos donateurs, nos partenaires et tous les paliers de 

gouvernement. 

C’est ce à quoi enjoint le présent mémoire, à faire front commun pour rejoindre tous les enfants qui 

fréquentent un établissement scolaire situé en milieu défavorisé et à rejoindre tous les enfants en 

communauté autochtone. 

Le Québec peut — et doit — se donner les moyens d’atteindre cette ambition que nous portons 

collectivement. Pour ce faire, il faut saisir chaque opportunité nous permettant d’y arriver en relevant 

un à un les défis administratifs, logistiques, juridictionnels et politiques. 

Dans cette quête, le gouvernement pourra toujours compter sur l’allié qu’est le Club  

des petits déjeuners afin qu’ensemble nous puissions nourrir le potentiel de  

nos enfants. 
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